A Uranie

Je voue adore, 6 ma chére [ranie !

Pourquoi ¢i tard mavez-vous enflammé 7
Quai-je done fait dec beaux joure de ma vie ?
Ile cont perduc ; je navaic point aimé.
Javaic cherché dane lerreur du bel Age

Ce dieu d'amour, ce dieu de mee décire ;

Je nen trouvai quune trompeuse image

Je wembraccai que [ombre deg plaicire.

Non, lec baicers dec plus tendres maitresces ;
Nown, ce¢ momente comptec par cent careces,
Momente ¢i doux et ¢i voluptueux,

Ne valent pac un regard de tec yeux.

Je nai véeu que du jour od ton Ame

Ma pénétré de ca divine flamme ;

Que de ce jour od, livié tout 4 toi,



(e monde entier a dicparu pour moi.

Ah ! quel bonheur de te voir, de tentendre !
Que ton ecprit a de force et dappac !

Dieux { que ton ceeur ect adorable et tendre !
Et quele plaisire je godte dang tes brag !
Trop fortuné, jaime ce que [admire.

Du haut du ciel, du haut de ton empire,
Vers ton amant tu deccende chaque jour,
Pour lenivrer de bonheur et damour.

Belle Uranie, autrefoic ln Sagecce

En con chemin rencontra le Plaicir ;

Elle lui plut ; il en oca jouir ;

De leure amoure naquit une déecce,

Qui de ca mére a le diccernement,

Et de con pére a le tendre enjouement.
Cette déecce, 6 ciel ! qui peut-elle étre

Vouse, Uranie, idole de mon coeur,



Vous que lec dieux pour la gloire ont fait naitre,

Vous qui vivez pour faire mon bonheur.

Voltaire (16 94-1278)



